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Nadine DIEUDONNÉ-GLAD, Michel FEUGÈRE& Mehmet ÖNAL, Zeugma V. Les objets (Travaux de
la Maison de l’Orient et de la Méditerranée 64. Série Recherches archéologiques), Lyon, Maison
de l’Orient et de la Méditerranée, 2013, 21 x 29,5 cm, 439 p., 118 fig., 86 pl., ISBN :
978-2-35668-039-6.
1 Le  vol. V  des  publications  de  fouilles  de  Zeugma  est  consacré  aux  objets  — fait
relativement  rare  dans  l’archéologie  française  du  Proche-Orient.  Une  ville  antique,
portant le nom grec de Zeugma (« pont ») se situe sur la rive droite de l’Euphrate. La
ville a été fondée par Séleucos Ier Nicator (301-281 av. J.-C.) et conquise par les Romains
en 64 av. J.-C. Zeugma représentait à l’époque romaine un point de passage stratégique
entre  la  Commagène  et  la  Mésopotamie,  sur  la  route  vers  l’Empire  parthe  puis
sassanide.  Un vrai  pont en pierre y a été construit  sous Trajan.  La ville abritait  un
important poste douanier, ce qui explique la présence d’une haute administration et
d’une  garnison  importante,  formée  de  soldats  de  la  légion IV Scythica ,  recrutée  en
partie en Mésie. En 253 apr. J.-C. la ville, attaquée par l’armée sassanide de Shapur Ier,
est  abandonnée  par  sa  population.  Cette  dernière  a  eu  le  temps  de  se  sauver,  en
emportant des objets de valeur, à en juger d’après le contenu de quelques cachettes
découvertes par les archéologues (Zeugma V, p. 20). Zeugma fut pillée et détruite, et sa
réoccupation, dans certains quartiers, n’est attestée qu’à partir du IVe s. En 637, avec
l’invasion arabe, la ville a définitivement disparu.
2 Des  travaux  de  sauvetage,  menés  par  une  équipe  franco-turque  à  l’occasion  de  la
construction du barrage de Birecik, sont effectués en 1995-2000. Plusieurs chantiers ont
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été ouverts  dans différents quartiers  (Zeugma V, fig. 1).  Le vol. V est  publié  par des
spécialistes reconnus, comme M. Önal, qui a effectué les fouilles, N. Dieudonné-Glad,qui
travaille  avant  tout  sur  l’artisanat  du  fer  et  en  particulier  sur  la  technologie  de
fabrication des objets et M. Feugère, grand connaisseur des objets de l’époque romaine,
dans des domaines aussi différents que les fibules ou les armes, et ceci à une grande
échelle géographique. Cet ouvrage constitue la publication monographique de toutes
les trouvailles mobilières à l’exclusion de la vaisselle en céramique, des monnaies et des
empreintes de sceaux, qui font l’objet d’autres volumes de la publication exhaustive du
site. En tout, il regroupe 1 669 objets en métal, en os, en verre, en céramique, en pierre,
etc. Le catalogue est abandonnement illustré par des photographies et des dessins au
trait  des  objets,  ainsi  que  par  les  plans  des  secteurs  fouillés,  très  précieux pour  la
localisation des découvertes.
3 Le catalogue est précédé par une présentation du site et des fouilles, ainsi que de son
contexte historique et culturel (Zeugma V, p. 15-22). La partie suivante du volume est
consacrée aux matériaux et aux techniques de leur travail — os, ivoire, puis pierre et
argile,  métaux  (Zeugma  V,  p. 23-40).  Les  questions  de  restauration  sont  largement
abordées  ainsi  que  la  présentation  des  méthodes  d’études,  notamment
métallographiques.  Les  objets  sont  classés  dans  le  catalogue  par  catégories
fonctionnelles :  objets  personnels,  notamment  la  parure  et  le  vêtement,  ceux  de
toilette, du cadre de vie, c’est-à-dire des éléments de construction et d’aménagement
de  l’habitation,  le  décor  et  l’ameublement,  les  objets  et  les  ustensiles  de  la  vie
quotidienne, les outils et les armes. Ce catalogue est accompagné de commentaires très
utiles à propos des parallèles, de la diffusion, de la datation, parfois de la technique de
fabrication (notamment un encadré sur la dorure des matières organiques) et de riches
références bibliographiques, notamment pour les catégories d’objets relativement bien
étudiées  — par  ex.  fibules,  bracelets,  couronnes,  lampes  métalliques,  instruments
médicaux  et  instruments  de  musique,  armes  et  équipement  militaire.  Certaines
découvertes ont justement mérité une attention particulière, comme par ex. les restes
d’un char,  découverts  dans la  « maison de Poséidon »  (Zeugma V, p. 238-245)  ou les
éléments d’un siège (Zeugma V, p. 141-143), dont la bibliographie peut être renforcée
par  la  publication  récente  de  Z. Mráv  (« Eiserne  Klappstühle  aus  Kaiserzeitlichen
Bestattungen der einheimischen Elite in Pannonien. Zu den Beigaben der Bade- und
Reinigungsgarnitur  pannonischer  Wagengräber »,  Archaeologiai  Értesítő  138,  2013,
p. 105-144).
4 La  recherche  des  parallèles  pour  les  objets  de  Zeugma est  très  poussée  et  englobe
pratiquement  tout  le  territoire  de  l’Empire  romain,  jusqu’aux  Îles  britanniques.
Cependant, des régions plus proches, comme la mer Noire ou le Caucase à l’époque
romaine,  sont  rarement  évoquées.  Cela  est  d’autant  plus  regrettable  que  certaines
catégories d’objets de Zeugma y ont des parallèles directs, comme par ex. les couronnes
funéraires, les haches et les haches-herminettes, les umbo de bouclier, etc. (cf. par ex.
Beiträge  zur  römischer  und  barbarischer  Bewaffnung  in  der  ersten  vier  nachchristlichen
Jahrhunderten, Lublin/Marburg, 1994 ; Tsibilium. La nécropole apsile de Tsibilium [Caucase,
Abkhazie]. Les fouilles de 1977-1986 [BAR, IS 1721] Oxford, 2007). D’autre part, il aurait peut
être fallu renforcer les recherches des parallèles balkaniques, en ajoutant le mobilier
abondant  provenant  des  sites  bulgares  et  roumains,  tels  que Sadovec (S. Uenze,  Die
spätantiken Befestungen von Sadovec, Münich, 1992) ou Callatis (C. Preda, Callatis. Necropola
romano-bizantină,  Bucarest,  1980).  Certains  objets  ont  reçu  une  identification  assez
conventionnelle.  Ainsi,  à  mon avis,  il  est  imprudent  de  qualifier  toutes  les  douilles
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métalliques,  découvertes  à  Zeugma,  d’« étampes »  (no 1282-1292,  p. 230,  231).  Un tel
objet pouvait facilement avoir une autre destination. La datation de quelques objets
peut être plus nuancée.  Ainsi,  la  boucle en B (no 114),  datée du IVe-Ve s.  est,  en fait,
plutôt typique du IVe s. (nombreux exemples : M. Sommer, Die Gürtel und Gürtelbeschläge
des  4.  und  5.  Jahrhunderts  im  römischen  Reich,  Bonn,  1984).  La  plaque-boucle  du  type
Schulze-Dörrlamm D9 - Balgota (Zeugma V, p. 62, no 113) est datée, d’après M. Schulze-
Dörrlamm,  de  la  première  moitié  du  VIIe s.  (M. Schulze-Dörrlamm,  Byzantinische
Gürtelschnallen  und  Gürtelbeschläge  im  Römisch-Germanischen  Zentralmuseum.  Teil I.
Mayence, 2002, p. 166). En réalité, si l’on prend en compte la datation des ensembles
clos  en  Crimée,  la  chronologie  de  ces  plaques-boucles  englobe  tout  le  VIIe s.
(M. Kazanski, Qal‘at Sem‘an. IV.3. Les objets métalliques, Beyrouth, 2003, p. 45, 46), ce qui
met d’ailleurs en doute l’année 637 comme date de la disparition de la vie à Zeugma.
Cependant, malgré ces petites remarques, le catalogue présente un ouvrage solidement
bâti et d’une très grande utilité pour les chercheurs travaillant sur l’époque romaine.
5 Un chapitre à part est consacré au regroupement du mobilier par chantier (Zeugma V,
p. 277-315).  Cette  synthèse  a  permis  parfois  d’avancer  des  hypothèses  sur
l’identification  de  certains  ensembles  d’habitation  (par  ex.  Zeugma  V,  p. 282). Des
observations  intéressantes  y  sont  faites  quant  à  la  richesse  des  maisons  et  de  leur
mobilier. Ainsi, les bâtiments luxueux du chantier 12, comme la « maison de Poséidon »
où la richesse se manifeste à la fois dans le décor architectural et dans le mobilier, se
distinguent nettement dans la hiérarchie des maisons d’habitation. On peut adhérer à
l’opinion des auteurs que cet ensemble appartenait à un fonctionnaire romain de haut
rang (Zeugma V, p. 319).
6 En  conclusion,  il  faut  encore  une  fois  souligner  que  les  publications  du  « petit
mobilier » restent encore trop rares pour l’époque romaine au Proche-Orient. Avec ce
volume de Zeugma,  les  archéologues ont  reçu un outil  du travail  très  précieux qui
contribue à  combler  cette  lacune dans la  recherche archéologique en Méditerranée
orientale.
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